
NOTE PRÉLIMINAIRE  

 Aucune de ces recensions n’a relevé ou voulu relever le fait qu’il est montré 
dans ce recueil, pour la première fois je crois, que l’essentiel du très fameux Discours 
de la Méthode de Monsieur Descartes a été emprunté presque terme pour terme  à 
Platon.  
  
 Je contribue donc à faire tomber Descartes de son piédestal, ce qui ne saurait 
plaire à certains. 

 Si la lecture du Discours et son commentaire figurent dans quelque programme 
d’enseignement, il serait sage et honnête de compléter la formation de l’élève par la 
référence à Platon. 

 Il y a d’autres suggestions dans ce livre, plus profondes, et qui n’ont fait l’objet 
d’aucun commentaire. 

 Un seul des critiques a publiquement relevé cette référence à la Princesse de 
Clèves.  Il s’est apparemment interrogé in petto sur le pourquoi de cette référence - 
c’est évidemment en fait à la destinataire du livre d’Euler Lettres à une princesse 
d’Allemagne que je faisais allusion, la princesse de Clèves n’a rien à faire dans cette 
histoire.  
 Il se trouve que j’aime les canulars, je fais mention dans le livre de presque 
deux d’entre eux : ce presque canular qui amuse Montaigne page 63, et celui véritable 
de Bourbaki page 71. Alors je me suis amusé à en faire un autre, il teste mes lecteurs. 
 Autre canular, il est dans le tome 1 de Topologie et Perception où sont 
attribuées à Platon quelques lignes de ma plume… 

 Le critique eulérien se plaint, à juste raison, des insuffisances typographiques 
et autres. Je le renvoie à l’Avis au Lecteur. J’espérais que l’éditeur Blanchard 
entreprendrait une véritable édition de l’ouvrage, mais hélas …  

 J’ajoute à cette liste des critiques la lettre de Laurent Schwartz à qui j’avais 
envoyé la version locale du texte citée dans cet Avis au Lecteur. C’est par cette lettre 
qu’a pu être introduite  la note (1) page vi de l’introduction. À nouveau merci, L.S.














